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La mort d'un futur putentat
»♦«§ ♦-

Le métier de conducteur de peu¬
ples devient de plus en plus diffi¬
cile et dangereux.
Difficile parce que les gouvernés

commencent à voir clair dans le jeu
de ceux qui émettent la prétention
de les diriger et que cte temps à au¬
tre des insurrections éclatent, qui
mettent les dynasties régnantes sur
le bord de l'abîme. Les récents
événements d'Italie, la dernière ré¬
volution portugaise, celle de Chine
ont mis à mal quelques monarchies.
Ce qui se passe à l'heure actuelle au
Mexique et aussi au Portugal, —
où la jeune République est en train
de mal tourner, — prouve par-des¬
sus le marché, que les habitants de
ces pays ne sont plus dupes du pré¬
jugé républicain, et qu'ils veulent
traiter en ennemis tous ceux qui —
a quelque couleur politique qu'ils
appartiennent — ont la prétention
de s'ériger en maîtres.
De plus en plus, les prolétaires

comprennent que leur ennemi est
toujours leur maître et les mouve¬
ments, même ceux qui sont simple¬
ment économiques, prennent de
plus en plus l'allure d'une lutte ou¬
verte contre l'autorité.
De là, des actes isolés ou collec¬

tifs qui, ainsi que nous le disions
au début, rendent extrêmement
dangereux le métier (?) de Chef
d'Etat.
Après Carnot,Mac-Kinley, Hum-

berto, Carlos, etc., etc., — nous ou¬
blions volontairement les ministres
et autres personnages de moindre
importance envoyés par les voies les
plus rapides, dans le royaume des
ombres, — voici que l'arcbiduc-hé-
ritier d'Autriche et sa femme tom¬
bent à leur tour, sous le coup d'un
justicier.
Si je ne craignais d'être poursui¬

vi pour apologie de « fait qualifié
crime », je dirais que je sais très
heureux de ce qui vient d'arriver
au chef du parti militaire autri¬
chien. Je me contenterai donc de le
penser.
Mais, diront quelques camara¬

des, l'acte du lycéen Prinzip, a été
inspiré par un nationalisme exalté
et, par conséquent, il ne doit pas
nous intéresser.
Faites excuses si je ne suis pas

de votre avis, mais je trouve très
beau l'acte de ce jeune homme,
quel que soit d'ailleurs, le senti¬
ment qui l'ait déterminé.
Comment, voici un grand Etat —

l'Autriche — qui émet la préten¬
tion de traiter en... moujicks les
millions de Serbes qui habitent les
provinces du Sud ; qui, à plusieurs
reprises institue l'état de siège
dans ces deux provinces et brime
des malheureux qui ont le malheur
d'appartenir à une autre race que
la majorité des sujets de François-
Joseph. Et vous voudriez que pas
un homme ne proteste contre cet at¬
tentat au droit des gens ?
Malgré que je ne sois pas du tout

nationaliste, on me permettra bien
de trouver que ce geste est admira¬
ble. Au nom de toute une nation,
spoliée, maltraitée, tyrannisée, au
nom de tout un peuple traité en
plein vingtième siècle comme les
tributaires des antiques conqué¬
rants, un homme s'est levé, qui a
fait entendre la protestation néces¬
saire.
C'est très bien et c'est très beau.
François-Ferdinand était, en Au¬

triche, le chef du parti clérical, £t
militaire, et son souci constant
était d'augmenter sans cesse la

puissance de l'armée — de son ar¬
mée — et de préparer les futures
boucheries. Nous ne savons pas en¬
core si les récents événements de
Sarajevo, mettront de nouveau le
feu aux poudres dans les Balkans,
mais en tout cas, celui qui rêvait
de lancer des millions d'humains,
dans une guerre abominable, ne
wtnmandera plus les armées desti¬
nées à marcher sur Belgrade.
Si cette mort pouvait faire réflé¬

chir les autres...
Acte d'un patriote exalté, certes,

cet attentat, mais acte que les anar¬
chistes doivent approuver, puis¬
qu'il est dirigé contre un potentat.
Espérons que cette leçon d'éner¬

gie ne sera pas perdue et que les
travailleurs du monde entier sau¬

ront s'inspirer de cet acte de ré¬
volte pour batailler sans répit con¬
tre ceux qui rêvent d'entraîner les
peuples dans une guerre fratricide.

Emile AUBIN.

« PARTAGEUX »

De /'Œuvre du 18 juin •
<( Defuis que Varrondissement de Bel-

lac est représenté à la Chambre far l'uni¬
fié Valiere, les idées socialistes font là-
bas, d'énormes progrès, et les braves pay¬
sans attendent four demain le partage
agraire.

« D'aucuns même le prépare déjà .'

« Récemment, raconte le Courrier du Cen¬
tre, un métayer de la commune de Saint-
Hilaire-la-Treille a devancé la mesure dé¬
magogique et divisé par des bornes chacun
des champs du domaine qu'il,exploite en
deux parts, l'une qu'il s'attribue et l'autre
qu'il laisse à son propriétaire.

« Il fœraît que le propriétaire ne fut
pas content, Il aurait pourtant dû s'esti¬
mer bien heureux que l'autre ait songé à
lut laisset sa part. j§

CE QU'ILS NOUS COUTENT

Nos camarades de Germinal se sont
amusés à calculer à combien nous re¬

viennent les fonctionnaires du Palais-
Bourbon :

Le président de la Chambre reçoit
72.000 fr.; le secrétaire général de la
présidence reçoit de 10.000 à 13.000 fr.;
le chef de servivce des secrétaires rédac¬
teurs touche de 8.000 à il.000 fr.; le
chef adjoint 7.500 frg les secrétaires
rédacteurs de 5.000 à 7.500 fr.; les chefs
du service de la sténographie de 8.000
à 11.000 fr.; les sténographes de 5.000
à 7.500 fr.; le secrétaire général de la
questure de 10.000 à 13.000 fr.; le chef
du service de la bibliothèque, archives
et caisse de 8.000 à 11.000 fr.; les ap¬
pointements des sous-chefs varient de
5.000 à 6.500 fr., des commis princi¬
paux de 3.700 à 4.300 fr. et des com-
tête, un adjudant, 4.300 fr.
Il y a trois classes d'huissiers : ceux

qui portent l'habit noir et la chaîne au
cou, 2.200 à 3.000 fr,; les assimilés aux
huissiers, qui eux aussi portent l'habit
avec. le. chiffre. C.D. brodé sur le collet,

hebdomadaire

Adresser tout es qui cencero#
ha Rédaction t T l'Administration :

à Emile AUBIN i à Pierre MARTIN

COMITE ANARCHISTE INTERNATIONAIj CONTRE LES REPRESSIONS

AMNISTIE !
Pour avoir protesté contre la folie criminelle des gouvernants eseayant <le lancer

les peuples dans une guerre abominable ; pour avoir réclamé plus de bien-être et de
liberté en participant aux mouvements économiques de la classe ouvrière ; pour s'être
élevée avec véhémence contre des injustices criantes, des militants sont en prison,
d'autres en exil.,

»**
Depuis 7 ans, Jacob Law expie, sous le ciel brûlant de la Guyane, un geste do

légitime colère, qui ne fit d'ailleurs aucune victime.
En Afrique, le -soldat Péan, accusé faussement de tentative d'assassinat, attend

avec anxiété que le jugement inique qui l'a frappé soit révisé.
***

Pour avoir manifesté leur réprobation contre la loi de 3 ans, huit mutins sont
encore dans les bagnes militaires en compagnie de milliers de malheureux, coupables
d'avoir voulu faire respecter, par des chefs arrogants et cruels, leur dignité d'hommes.

Assez de cruauté ! Assez de répression !
Il faut que le peuple fasse entendre sa protestation et réclame une AMNISTIE

complète pour toutes les victimes de la répression gouvernementale.

Il nous faut protester aussi contre la
»**

Réaction italienne
qui ne veut pas lâcher l'héroïque Masetti et qui veut se venger de la peur que lui a
inspiré l'admirable mouvement de révolte de nos camarades italiens.

Pour protester contre toutes les iniquités sociales, les- Travailleurs viendront
nombreux au

Grand Meeting
qui aura lieu vendredi 3 juillet à 8 h. 30 du soir, salle des Sociétés Savantes, 8, rue
Danton (Métro : Saint-Michel).

LAISANT,
Ex-cxaminateur à l'Ecole

Polytechnique.
THUILLIER,

Secrétaire du Comité
de Défense Sociale.

ORATEURS INSCRITS

SIGARD DE PLAUZOLLE,
Vice-Président de la Ligue des

MARIA RYGIER. Droits de l'Homme.

LOUIS OUSTRY,
Avocat à la Cour

d'Appel.
ENTREE : Ofr.oO,

ANGELO FAGGI et
E. BARTOLOZZI,

du Groupe révolutionnaire italien.
Ouverture des porlce û 8 heures.

2.000 à 3.000 fr.; les collets rouges et
les hommes de service, 1.600 à 2.000
francs ; le chef des huissiers de 3.600
à 4.200 fr.; le sous-chef de 3.200 à
3.400 fr."
Puis, il y a une section de gardes sur¬

veillants portant un uniforme et Vèpêe,
appointements : 3.000 à 3.800 fr.; à leur
tête, un adjudant, 3.400 fr.
Enfin, un colonel qui porte le titre

de commandant militaire du palais, qui
est logé et touche en plus de sa solde de
colonel 250 fr. par mois d'indemnité.
Ajoutez à cela 602 députés à 15.000

francs, plus les frais de buvette et les
divers.
Ça nous coûte passablement cher cette

ménagerie, n'est-il pas vrai ? Et il y a
encore celle d'en face, celle des vieux...

TETE DE TURC

p— L'aves-vous vu ? Quel chapeau !
Quels cheveux !
— Et cette redingote ! On voit bien

qu'il n'en a jamais porté, avant d'être
député.
— Ce que je préfère, c'est la laval¬

lière. Et pourtant, le pantalon à la
zouave a son charme.
— Tout à fait, mon cher, un pianiste

de cabaret à Montmartre.
— En séance, il se sert comme d'un

face-à-main d'une loupe emmanchée
dans un petit bout de doigt. Quel ori¬
ginal !
Et c'est toujours le brave Jean Bon

qui fait les frais de cette conversation
dans les couloirs du Palais-Bourbon.
On surveille son entrée, on guette sa
sortie, et les députés qui ont le moins
le droit de se gausser des autres s'en
donnent à cœur joie. Jean Bon paie
pour tous les unifiés qu'on exècre e!
qu'on craint. Les journalistes naguère
s'en prenaient à Massabuau et autrefois
à Paul Constant. Maintenant c'est Jean
Bon leur tête de Turc.

1— Eh ! Jean Bon ! Eh / Olidtt "j

crient-ils de leur tribune, prend garde
à Bouffandeau !
Jean Bon, d'ailleurs, ne s'aperçoit de

rien. Il redresse sa petite taille, avance
son petit ventre, se passe la main dans
les cheveux blonds et bouclés qu'il porte
rejetés en arrière « à la guesdiste », et
a l'air bien satisfait d'être au monde.
Il ne devait pas être plus fier quand il
était « serre-file » et qu'il défilait avec
sa compagnie sur les places animées des
petites villes et que les figures sourian¬
tes et aguichantes des jolies provinciales
lui faisaient cortège.
Mais, comme il soigne sa personna¬

lité, il se fait dénommer officiellement
Emile-Jean-Bon. C'est encore, une. co¬

quetterie !
(Le Courrier, du Parlement j)

«Mb

CHOSES DU PALAIS

Des Echos Parisiens i
D'un Avocat, à la 4" Chambre, pré-

sidée par M. Garreau ;
— « De son mariage 'avec Mlle X.,

mon client, Messieurs, a donné le jour
à deux enfants ! ! »

D'un Avocat à la 86 Chambre Correc¬
tionnelle, présidée par M. Chapsal ;
— a II a des Cercles dont les statuts

encouragent soi-disant la repopulation
des chevaux ou des pommes de terre et
qui, en réalité, ne sont que dés tripôts ! »

>-040-;

La Uiè io " Libertaire "
DIMANCHE 5 JUILLET

Les copains sont prévenus qu'une fête
sera organisée au profit du Libertaire di¬
manche 5 juillet à Herblay, endroit char¬
mant que les copains connaissent bien,
nous esnérortgi que beaucoup de camarades
seront présents.
Noua, prions donc les camarades chan-,

tqars et musiciens, de venir nombreux
r également. . , „

Départ dimanche matin Cour-de-Rome,
qare Saint-Lazare à 8 heures 3Q du matin.

Les anarchistes veulent instaurer un mî-
Vea social qui assure à chaque individu la
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat d chaque époque.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
&JLEIXS — 1B, Rue d'Orael, 15 — F-AJELIS
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ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an. ............ 8 fr. B

Six mois. ....... 4fr, £

Trois mois 2 fr. b
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Due grande in du P.s.u
L'attitude actuelle du P. S. U. ne peut

que fortifier notre conviction de la no¬
civité de l'action parlementaire.
Grandi dans l'opposition, fort au dé¬

but de son intransigeance, quand a son¬
né pour lui l'heure des responsabilités,
quand il lui a fallu répondre aux es¬
poirs qu'avaient placés en lui les bra¬
ves électeurs, il a senti le terrain lui
glisser sous les pieds et il s'est enlizé
comme son devancier, le parti radical,
superbe aussi dans l'opposition.

Son idéal disparaît sous la fange des
petits profits et des réalisations immé¬
diates. Ses campagnes d'antan sont re¬
niées. Sous prétexte de circonstances
nouvelles, il brûle aujourd'hui ce qu'il
adorait hier.
La lutte contre la guerre et le milita¬

risme, l'affirmation hardie de l'interna¬
tionalisme et de l'antimilitarisme pro¬
létariens firent plus pour la diffusion
des idées socialistes que les ternes ex¬
posés du collectivisme.

« Le socialisme, disait-on, est la lut¬
te de classes. Le patriotisme est leur
collaboration sur le champ de batail¬
le. » « Les prolétaires n'ont pas de pa¬
trie », et autres formules lapidaires qui
déchaînaient la fureur des gens bien
pensants.
La lutte contre les trois ans a biffé

ces énergiques déclarations. Au lieu de
se cantonner dans une opposition systé¬
matique, on a cru mieux réussir en se

plaçant siïf le terrain de l'adversaire,
et on a été amené à faire des déclara¬
tions qui ont soulevé l'enthousiasme des
républicains patriotes.
Le patriotisme n'est plus l'apanage

des conservateurs sociaux ; ses plus fi¬
dèles partisans se recrutent dans le
parti socialiste. Celui-ci combat la loi
de trois ans non pas parce qu'elle for¬
tifie le militarisme et eonséquemment
l'Etat, gardien jaloux des privilèges des
classes nanties, mais parce qu'elle est
inutile, nuisible à la défense nationale:
« Cette loi, inspirée du minimum de
patriotisme, présente le minimum de
rendement et le maximum de routine et
d'imprévoyance » (Jaurès). Aux années
de métier, il oppose les milices natio¬
nales. Il ne préconise pas le retour pur
et simple à la loi de deux ans, ineffi¬
cace pour une protection sérieuse de
notre pays, il veut la doubler d'une sé¬
rie de mesures qui renforcent notre or¬
ganisation militaire.

Les tacticiens du P. S. U. ont mis
tant de chaleur à répandre ces idées,
qu'actuellement elles pénètrent tous les
partis. Ces dernière qui jadis ne vou¬
laient pas entendre parler de la prépa¬
ration militaire de la jeunesse, qui se
gaussaient du citoyen Vaillant quand il
exposait à la tribune de la Chambre le
système défensif de la nation, s'en oc¬
cupent fort aujourd'hui.
Et si une poussée extérieure con¬

traint nos gouvernants à abroger la loi
de' trois ans, soyons certains qu'ils
adopteront avec enthousiasme les pro¬
jets qu'avec une ardeur inlassable, leur
propose le citoyen Jaurès. Ce n'est que
par routine, par imprévoyance, par
haine stupide des socialistes qu'ils les
repoussent aujourd'hui. A mesure que
leur entendement s'éclaircira devant
les démonstrations si lumineuses et si
persuasives du leader du P. S. U., leurs
préventions tomberont, et de farouches
adversaires qu'ils étaient de ces pro¬
jets, ils en deviendront les défenseurs
les plus obstinés.
Pouvaient-ils rêver mieux, avaient-

ils pensé à une militarisation aussi com¬
plète de la nation ? Prendre les bam¬
bins dès le plus jeune âge, leur donner
en même temps que les notions premiè¬
res indispensables, l'amour des choses

de la guérre. A leur sortie de l'école, les
placer dans des sociétés de préparation
militaire, sociétés de gymnastique, so¬
ciétés d'éclaireurs où, sous la double
direction des instituteurs et des offi¬
ciers se poursuivra l'initiation, où ils
fortifieront leurs muscles et se plieront
aux nécessaires disciplines. Puis, à
vingt ans, les jeter pour deux ans dans
les casernes où se parachèvera l'œu¬
vre si bien commencée 1

Nos gouvernants pouvaient-ils faire
un plus beau rêve ? Réalisé, mais notre
pays est inattaquable, notre année in¬
vincible. Mieux, c'est la Révolution
frappée dans ses œuvres vives, les or¬
ganisations ouvrières touchées à mort,
l'esprit de révolte à jamais détruit, .la-
dignité humaine pour toujours dispa¬
rue. Car comment se développeront
l'initiative et l'esprit critique, caracté¬
ristiques de la mentalité révolutionnai¬
re, chez des enfants qui auront sucé
pendant des années le lait de l'autorité
et du patriotisme stupide ? Quel idéal
voulez-vous qu'ils aient sinon celui de
la plus grande et de la plus belle Fran¬
ce ?

Si nos nationalistes intégralistes
n'étaient d'une idiotie incurable, ils se
feraient les champions d'une pareille
réforme auprès de laquelle paraissent
bien pâles les élucubrations des succes¬
seurs de Déroulède.

Exagérations, direz-vous ? Non, maïs
déductions tirées de la lecture des ar¬
ticles de Jaurès et du commandant Ros¬
se], si pleins d'enthousiasme et de féu
patriotiques ?
C'est peut-être ainsi qu'ils travaillent

à l'émancipation prolétarienne, en vou¬
lant nous fabriquer des générations
d'abrutis chez qui le culte de la Patrie
et l'amour du sabre auront atteint une
aeuité que nous ne leur connaissons pas
aujourd'hui.
Quand nous réfléchissons à la besogne

entreprise par ces faux amis* de la clas¬
se ouvrière, il nous prend parfois l'en¬
vie de crier :

<( Plutôt trois ans de caserne que les
deux ans que l'on nous prépare ».

H. Û3ERE.

Pour notre journal
Noue voiilà arrivés à la fin dui premier

semestre 1914. Nous avons à faire face à de
grosses chlarges : des échéances, l'impri¬
meur, le terme de location, les contribua
tiens, etc., etc. ; le total passe 1.500 francs.
Il nous est dû davantage, et si les débi¬

teurs du Libertaire soldaient leurs comp¬
tes, notre existenoe serait moins pénible à
supporter.
Qup tous nos camarades dont î'a£c»nne-

mont est exipiré ou expire fin juin, fassent
un effort pour nous adresser le mentant!
do ce qu'ils doivent.
On na peut se figurer les soucis, les en¬

nuis même qu'éprouvent ceux qut ont led
responsabilités de notre organe de propa¬
gande. Si on connaissait la modicité qu'ils
mettent dans les dépenses administratives,
on verrait que, pour le chiffre d'affaires
qu/j nécessitent te journal! et la librairie, le
coefficient est le plus bois qu'il soit donné
do descendre.
Que chacun a)it à cœur de faire son de¬

voir, et les difficultés seront écartées.

Les Amis du " Libertaire "
Tous Ie9 mardis, à 9 heures du soir,

réunion du groupe des amis, saile Chapo-
tot, 5, rue du Ghâteau-d Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal.
»**

Les camarades sont avertis qu'une ba¬
lade sera organisée le 5 juillet au profit
« _ T .. T.A il Àf lil JlMf. 4 „ —



Les stratèges dn syndicalisme
Les syndicalistes français ne cessent

lie proclamer qu'ils sont à la tête du
prolétariat mondial, et ils prétendent
le guider vers l'avenir aux lueurs de
notre idéal révolutionnaire national,
,qui est, comme chacun sait, le seul
phare véritablement orthodoxe.

Ces champions de la vraie pensée
prolétarienne sont cependant en train
d'évoluer (î en douce » vers ces formes
(centralisées qu'ils ont tant décriées jus¬
qu'ici -tans le syndicalisme selon la
méthode allemande.

A exercer quelques rudiments d'auto¬
rité, nos augures y ont pris goût et ne
Seraient pas fâchés d'arriver à ce pou¬
voir qu'ils critiquaient tant chez les
Syndicalistes d'outre-Rhin, au temps où
lits n'avaient pas encore mis le doigt
Idans cotte délicieuse confiture.

Une autre disposition va nous mon¬
trer de façon plus lumineuse le
véritable sens de cette entreprise. Par
l'effet d'une vieille et profonde tradi¬
tion d'indépendance, des mesures
avaient toujours £té prises jusqu'ici,
pour sauvegarder de la façon la plus
entière la liberté et la volonté souve¬

raine des individus assemblés, délibé¬
rant ensemble sur leurs destinées.
L' « Assemblée générale » restait la

suprême juridiction populaire, le Fo-
; rum où le syndiqué le plus obscur pou¬
vait s'affirmer, jeter dans les cerveaux
de ses frères attentifs la semence d'une
idée venue directement de râtelier, et
faire prendre des décisions conformes
à cette idée. Cette souveraineté qui n'a¬
vait jamais encore été contestée, est

i maintenant jugée dangereuse, et le pro-
En prétextant les nécessités de la jet dont je parle prévoit que ces assem-

fcutte ouvrière et l'urgence d'une blées pourront délibérer, mais ne pour-
)« adaptation scientifique » aux nou- ront émettre de vote.
iveaox procédés de combat du patronat
moderne, nos stratégistes profonds, gra¬
vement penchés sur les plans d'atta¬
que où ils manient, le compas du tacti¬
cien, ont dogmatiquement conclu qu'il
fallait « réorganiser » et changer l'or-
!dre de marche des bataillons syndicaux,
tea opérant, sous le couvert des fusions
que nécessite la nouvelle méthode, une
(concentration habilement préparée.

Après avoir fait cette découverte im¬
portante, il s'agissait d'en appliquer les
jsoaclu'sàofis, et. c'est à ces tentatives si¬
lencieuses que nous assistons mainte¬
nant. Nous voyons alors apparaître des
jdisposs lions statutaires où l'indépen-
Idance de l'individu syndiqué est savam¬
ment encerclée dans des restrictions ha¬
bilement dosées,
Quelques exemples montreront facile¬

ment l'évidence de ces tentatives de di¬
minuer la liberté d'expression indivi-
îdueHe de La volonté du syndiqué.
— Matficuîée dûment cataloguée et

telassée, ton opinion, convenablement fil-
Urée, passera comme celle du soldat par
la voie hiérarchique ! Unité obéissante,
(tes évolutions seront dirigées de loin
sur l'échiquier de la lutte syndicale, et

VARIÉTÉS

LES ÉCULÉS
Vidangeurs en manchettes, fringants

et parfumés, passent tes étalés, les plu¬
mes d'or crottées !

Chaque jour ou chaque semaine, ils
recueiUent la fleur de leur vase de nuit
ou les raclures de leur cuvette qu'ils

tlu ne viendras pas troubler les savants étalent à la première page de ces jour-
calculs de tes chefs î
Il est fâcheux pour cette thèse nou¬

velle de constater la faveur dont elle
iouii dans des milieux qui ne sont guère
tendres d'ordinaire, pour les théories
'de lutte où s'affirme trop nettement la
guerre de classes. Les fractions dites
« avancées « de la bourgeoisie, c'est-
là-dirc celles qui ont pu jusqu'ici, en
affichant -une certaine sympathie pour
les organismes populaires, leur imposer
leur influence persuasive et émolliente,
sont comme nos grands chefs syndi¬
caux hostiles ' cette « poussière » de
Syndicats français, qui a constitué jus¬
qu'ici l'originalité de notre syndicalis¬
me national.

Ce sable mouvant qui énerve et in¬
quiète tant la bourgeoisie par son in¬
consistance et sa mobilité, ne satisfait
toi tes « bourgeois sympathiques » dont
toous connaissons le désintéressement.

naux aphones où d'égouts et de cou¬
leurs il n'importe pas, sur la page qui
se trouve naturellement sens la main

lorsque, dans un lieu écarté, le besoin
de papier se fait vivement sentir : d'au-
cuns même ne la trouvent pas digne d'un
si utile emploi !
Egoutiers en faux-col et gants blancs,

ils sont lourds et grossiers, mais sa¬
vent élégamment manipuler scories et
déjections, Ils font de l'esprit avec la
balourdise d'un maquignon en mal de
politique ; leur jaquette garde une odeur
de bouse !

O ces ventres énormes qui expectorent!
O ces mucosités d'imbriaques fielleux !
O toutes ces plumes d'or, d'argent ou
de métal qui étalent des fientes !
Rejetés de toutes les chapelles, vomis

de tous les lieux, éculés de toutes les
poubelles, corbeaux à fleur de lys, lima¬
ces à crottes Touges, et vous, les sans-

bavures de tinettes, arrêtez, arrêtez le
cours de vos égouts ! Rentrez vos gou¬
pillons, rengorgez vos venins, délaissez
vos blaireaux : vous souillez le papier /

A. Narchot.

toi les syndicalistes à la mode nouvelle. ] drapeau qui crachez sur vos frères des
Il faut donc « centraliser » pour di¬

riger avec plus de précision, l'effort de
(syndiqué.? plus dociles. Et alors, en
commençant par le Bâtiment, pour con¬
tinuer par les Métaux, on a tenté l'ap¬
plication de nouvelles formations de
(combat. Mais ces tentatives ont été mi¬
ses en échec dans le Bâtiment par le sûr
Instinct des masses profondes qui cher¬
chent leur voie, sans souci des princi¬
pes établis par les stratèges en cham-
jfcre.
C'est peut-être dans les Métaux que

toes tentatives ont revêtu les caraetéris-
Hîques les plus nettes.
D'un projet de « réorganisation » des

syndicats de métaux de la Seine, nous
pouvons extraire deux ou trois articles
qui seront la meilleure illustration des
arguments qui précèdent ; et montre¬
ront sur le vif cette volonté bien arrê¬
tée de- ne plus laisser évoluer le syndi¬
calisme français élans le cadre qu'il
s'était librement donné.
Bravant l'impopularité qui, jusqu'ici

s'est invariablement attachée à l'auto¬
rité des comités centraux, une disposi¬
tion y prévoit que cette future organi¬
sation sera dirigée par un comité, où
siégeront « de droit « au moins quatre
secrétaires. !Ce fait ne s'était encore

observé que dans les hautes sphères fé¬
dérales cm confédérales, où les comités
sont presque exclusivement composés
'de fonctionnaires, voire de députés.
Mais jusqu'ici, le Syndicat, cellule ori¬
ginelle de l'organisation ouvrière, res¬
tait le groupement où s'exprimait cm
façon directe la volonté du prolétaire.
Cela «e pouvait durer ; cette indépen¬
dance, cette turbulence, comme on dit
déjà, des couches profondes du monde
ouvrier, avait vraiment besoin d'une in¬
fluence modératrice. Aussi la gratifie-
t-on d'us état-major de permanents.

Quelques jours après, im consomma-
teur ayant eu une altercation avec un
commerçant, avenue de la République,
un flic l'arrêta immédiatement et, com¬
me l'homme protestait contre la bruta¬
lité du sergot, celui-ci le jeta brutale¬
ment par terre et le traîna par les che¬
veux pendant plusieurs mètres.
Depuis qu'ils ont te droit de fouiller

les gens, les flics se croient les maîtres
du pavé. Chaque soir, ils arrêtent des
passants en hurlant : « Ilaile 1 haut les
pattes ! » Ils fouillent rapidement et si
leurs recherches ont été infructueuses :
« Maintenant, débinez-vous plus vite
que cela ou gare à vous ! >*
Les habitants sont bien .décidés à ne

pas se laisser traiter en moujik-s Les
terrassiers de Saint-Denis ont montré,
il y a quelques années, -aux flics de leur
localité, que les travailleurs pouvaient
— en le voulant —• se faire respecter
par les apaches de la police.
Avis aux flics d'Aubervilliers.

»♦&—<-

t De te!{s faits sont des phénomènes
d'une importance indéniable et l'atten¬
tion des éléments les plus actifs devrait
s'attacher à les dénoncer. Mais c'est tei
le moment de constater une fois de plus
ce manque de sens pratique qui a été ,

jusqu'à maintenant toujours reproché :
aux fractions les plus vivantes du pro¬
létariat. Si on les trouve toujours prê¬
tes à se lancer sans réflexion dans les
batailles qui éveillent leurs passions gé¬
néreuses, on les voit aussi se laisser
naïvement attirer dans les embûches
que leur tend l'adversaire méthodique
et patient.

D. LE JEUNE.
•—»j—- ; >—«$■«*-<

Accident ou attentat

Les tribulations
du

De DioQên», dans î'F.spress -de Genève,
ces lignes coura/jeuscs :

Le tsar a-t-il risqué sa peau, l'autre
jour ?
Les colporteurs de nouvelles ont beau

jeu, et nous bercent, et nous bernent, et
nous ne savons si cet accident fut un
attentat ou cet attentat un accident. Vo¬
lontiers j'opinerais pour l'attentat. C'est
mieux dans l'atmosphère, et puisque la
vérité s'obstine à barboter au fonds du
puits, autant avoir pour soi la vraisem¬
blance et .la logique.
Celle-ci ne veut-elle pas que ce soit un

attentat, réponse de -la bergère au ber¬
ger, au bon berger dont la houlette s'en¬
rubanne de cuir à bouts ferrés ? Cepen¬
dant, à contempler ce plat visage d'au¬
tocrate, on y lit moins férocité que niai¬
serie. Aucune lueur dans ces yeux-là,
aucune noblesse de lignes dans le front,
mais quelque chose de terne, do triste
répandu sur cette physionomie d'in¬
conscient -ou -de dégénéré.
Comme il doit être facile à ceux qui

tiennent les ficelles de manier ce fan¬
toche... Quelles ténèbres d'horreur dans
les coulisses. Et quelles colères amas¬
sées parmi les spectateurs forcés de ce
spectacle, où chacun paie sa place en
donnant son honneur, sa liberté, quand
ce n'est pas sa vie i
Il est commode de conseiller à distan¬

ce, die dire aux fabricants de bombes :
Attendez, voyons •! Patientez... L'heure
de la justice luira. Le petit père écoutera
quelque jour vos vœux, si vous êtes
sages. Jusque-là, pas -de bruit, pas d'ef¬
fervescence... Du calme !...
Pendant ce temps, que fait, le petit

père ? Que font-ils, les sinistres mon¬
treurs de marionnettes, sinon de lever
un bras armé du knout, puis, tirant
l'autre ficelle, die montrer du doigt la
route de Sibérie, la roule blanche ou du
noir bouge, ou du rouge demeure...
Tant qu'il y aura des hommes et des

femmes sur co chemin-là, les « acci¬
dents » seront légitimes.

Un Groupement de Combat

Après entente avec les militants des
jeunesses syndicalistes et socialistes, un
comité s'est formé dans le but de grou¬
per dans une organisation de combat
les divers éléments d'avant-garde.
Le programme du nouveau groupe¬

ment, qui se propose, notamment, de
répondre aux provocations des bandes
réactionnaires et nationalistes, sera ex¬
posé samedi 4 juillet à la réunion de
la Fédération.
Nous invitons les amis et groupes que

le projet intéresse à y assister nom¬
breux.

Pour le comité :
A. Golidscihild, Victor Glandut.

de la F. C. A. R.

Comité de Défen3e Sociale

«œ>

la terreur policière
â Atbervilîiers

Encouragés sans doute par l'arrivée
d'un nouveau commissaire, les flics
d'Aubervilliers agissent, depuis quel¬
ques mois, comme s'ils se trouvaient en
pays conquis- Chaque jour;, des pas¬
sants inoffensifs sont malmenés et bru¬
talisés par nos modernes cosaques et,
si ces messieurs continuent, les habi¬
tants vont être obligés de -prendre des
mesures de précaution,.
Il y a quelques jours, plusieurs jeunes

gens causaient paisiblement au coin de
la route de Flandre et de la rue de Soi-
férino. Survinrent quatre bourriques
qui se jetèrent brutalement sur eux et
assommèrent, à moitié un des malheu¬
reux qui se -sauvait

POURMâSETTI, PÉANi LAW
Le Comité invite tous les camarades ré-

voluUonjiaires, anarchistes, syndicalistes,
tous les hommes de cœur à venir protester
eu faveur de ces. victimes des gouverne¬
ments au

Gpar)d JYleeting
qui auront lieu samedi 4 juillet, à S h. 30
du soir, Bourse du Travail. 5, rue Dangeau,

à Versailles

ORATEURS INSCRITS

Thuillier, qui parlera des affaires Ma.set.ti
et Law ;
André Berthon, avocat, qui parlera du

Maroc i

Antoine, qui parlera de l'affaire Péan.
ENTREE GRATUITE

Au Bagne de Cayenne

Le Triomphe
de l'arbitraire

tance qui Te condamnait à un mois de
prison.
L'article 401, paragraphe 4 disant

« que le mois do prison est. égal à 30
jours ». André devait être relâché le 23
avril. Ge fut seulement le 2b avril qu'il
fut remis en liberté.
Or, toutes les formalités réglementai¬

res ayant bien été remplies le 24 mars,
il résulte donc qu'André a été détenu
arbitrairement pendant 48 heures. Il
demande donc une indemnité se ba¬
sant sur la loi qui dit qu'en cas de
maintien arbitraire en prison « quel¬
que soit l'individu lésé, des dommages-
intérêls lui seront accordés en tenant
compte des personnes, des circonstan¬
ces et du préjudice causé, mais que]
dans aucun cas, lesdils dommages-in¬
térêts ne pourront, être inférieurs à 20
francs par jour de détention illégale
et arbitraire. »

Evidemment, nous n'avons aucune
illusion sur le résultat de cette deman¬
de. A Cayenne comme ailleurs —■ et
•plus. qu'ailleurs peut-être — les chats-
fourrés sont les maîtres et ils peuvent
disposer. de l;a liberté de leurs conci¬
toyens sans encourir aucun risque.
Du fait d.e son arrestation — pour

s'être baigne — André a perdu le tra¬
vail qui le faisait vivre. • -

Qu'importe, au procureur, qui, lui, a
une table toujours bien servie.

Lettre ouverte àMM. les types

h*

FEBElîftTJON COMMUNISTE
ANARCHISTE

A la suite de ia réunion des correspon¬
dants du 23 courant, il a été décidé
ti adresser toute la correspondance et les
tonds à Aibreî, 51, rue Lhomond, Paris, 5°,
et cela dès à présent, afin d'éviter tout re¬
tard.
Les groupes et individualités sont priés

d'en prendre bonne note.
Concernant le Congrès international, lea

camarades présents ont proposé do délé¬
guer ALBRET pour représenter la Fédé¬
ration C. A. R. â Londres.
A tous les camarades et groupes, îl est

demandé instamment de faire savoir s'ils
acceptent cette proposition.
Les Croupes et Fédérations régïoimles

sont invités à faire connaître au plus vite
quoi sera leur délégué et à dire quelle ai¬
de pécuniaire ils peuvent assurer à la F.
G. -A. pour couvrir tous les frais du Con¬
grès (cotisations, frais de séjour, meeting
à Paris, etc., etc.).
Tcuc le9 groupes ne possédant pas en.»

core de correspondant, les camarades sub-
ceptibîes de correspondre sont à nouveau
priés de se faire connaître. Bette question
est très urgente, les memes camarades ne
pouvant tout faire et certains ayant déjà
jusqu'à cinq ou six groupes. Un petit ef¬
fort, camarades !
Adresser toutes la correspondance et les

fonds à Alôret, 51, rue Lhoniond, Paris 5°.

££

Un malheureux garçon, re'égu-é à
SainteLaureatedu-Marofii, nous adresse
le texte d'une plainte au ministre uc
la Justice. Il nous est impossible de
l'insérer enkiérem >nt, h cause de sa
longueur d'abord et ensuite parce que
nous avons la certitude que le minis¬
tère n'en tiendra cas compte. Emulant,
nous croyons devoir signaler le. cas aux
lecteurs du Libertaire ne serait-ce que
pour montrer que les ju-gos sont les
premiers à violer la légalité qu'ils ont
mission de défendre,
VoiGi les faits :■
Le 24 mars dernier, te libéré André

se baignait dans une crique située à
l'extrémité de Saint-Laurcnt-du-sMaro-
ni. Un surveillant militaire l'appréhen¬
da «t signala le fait au commissaire de
police qui fit appeler immédiatement 1e
« délinquant » et le mit en prison. Dr
son côté te surveillant milite ire fit in
rapport an parquet et le même jour
André comparaissait devant, le substi¬
tut du procureur. Le .20, il était ame¬
né devant te tribunal de première iras-

PHOTOGRAPHES
. Certains « camarades •» se sont don¬
nés pour mission de dire leur fait à
leurs contemporains. Suivant l'usage,
ces bougres voient toujours la paille qui
se trouve dans l'œil du voisin — surtout

quand ce voisin est un copain — mais
ils n'aperçoivent jamais la- poutre qui se
trouve dans le leur.
Jouant aux érudits, se piquant de lit¬

térature., ils pondent de temps à autre
dans un quelconque hebdomadaire une
ordure destinée à salir des gens qui, cer ¬

tainement, valent beaucoup mieux
qu'eux.
Naturellement, ils sont purs entre les

purs, et se sont institués les critiques des
faits et gestes des camarades anarchis¬
tes. Quelques-uns font des « portraits ».
Le plus souvent, ils auraient bien be¬

soin d'une glace.
Nous en connaissons un qui, il y a

quelques semaines, demandait aux élec¬
teurs d'une circonscription de Montmar¬
tre de voter pour un candidat dont nous
tairons le nom. Joli, n'est-ce pas, pour
un anarchiste pur. Mais, le plus beau,
c'est que l'article était écrit sur le verso
d'un tract annonçant une conférence sur
a. Le triomphe des imbéciles » et portant
cette mention : « Entrée o fr. 30 au pro
fit de la. propagande antiparlemen
taire ».

Son nom ? Nous serons discret. Qu'il
noces suffise de dire que le monsieur
écrit hebdomadairement dans un journal
individualiste, qu'il passe des contes et
nouvelles dans la B. S., qu'il pond quel¬
quefois dans les Hommes du Jour et
qu'il barbolte dans les marais fangeux
d<° la finance.
Dernier détail. Cet antiparlementaire

farouche fut, aux dernières élections, le
porte-clrapeau des suffragettes. Dame,
ces braves femmes sont sentimentales...
et alors...
Un conseil aux copains. Quand vous

aurez affaire à un de .ces jolis messieurs,
ne discutez pas, cassez-lui la g... figure.
. ) <

L'Etat nous vole assez d'arpent sans
encore lui en donner par notre négligence
Le « Libertaire » est en vente tous les

vendredis an restaurant coopérai!! du 49 de
la rue de Bretagne.

Chacun sait Vampleur qu'a pris la
question si angoissante à tous les points
de vue du travail de la femme à l'ate¬
lier — à l'atelier seulement.

■Cette question est particulièrement
discutée dans les syndicats adhérents à
la Fédération du Livre.

Des deux côtés, la lutte est âpre, le
sentiment le dispute au matérialisme •
la lutte pour la vie de l'un à la lutte
pour la vie de l'autre. Cependant, u
discussion est encore courtoise ; le fait
est assez rare pour être signalé.
Dans cette grave discussion, il n'y a

guère eu que la femme, principale in¬
téressée, qui n'a pas donné son opinion.
Une de nos icuhes camarades a voulu

-combler la lacune.
Nos amis l'excuseront si le style pêche

un peu : c'est un début.

**■»

Dans ' la typographie te-énïme dans
d'autres professions, dn -peste, oji cher¬
che à éliminer la main-d'œuvre fémi¬
nine, et pour y arriver,. tous les moyens
son bons.
Chacun est oiièvro à sa façon.
D'aucuns parlent an point de vue

santé et déclarent quo ce n'est pas un
métier çte femme ; je considère qu'il est
certainement moins dur poiir une
femme d'être devant une casse ou assise
devant un clavier que d'être, par n'im¬
porte 'quelle saison, au cœur même de
l'hiver, dans un lavoir, les pieds trem¬
pés et- les mai-ras dans un baquet, d'eau
glaciale ; ou dans la couture, pour une
mécanicienne, d'avoir une machine a
conduire au pied pour piquer de gros
cuirs ou d'épais tissus, -ce qui est cer¬
tes beaucoup plus dur que de conduire
une lira'o.

D'autres, plus logiques, se placent
sur la question ménagère, et disent que
si la femme va à l'atelier, elle ne peut
■tenir son intérieur aussi bien que si elle
.restait chez elle. C'est juste, surtout si
cette femme a des .enfants ; mais, d'un
autre côté, c'est .précisément là qu'elle
aura te plus besoin de travailler pour
'leur donner ce qui leur est nécessaire,
à moins que l'homme ne gagne assez
pour subvenir à ces besoins nouveaux.
Mais si, malgré le gros gain de

l'homme, la gêne arrive,, soit par suite
de maladie ou de chômage, l'homme, à
ce moment, reprochera à la femme de
ne pas apporter sa quote-part aux be¬
soins du ménage, et si le mâle est une
brute, il te traitera de fainéante ou em¬
ploiera tout autre vocable aussi .galant.
Mais au lieu de combattre la femme,

il vaudrait, certes mieux lui tendre la
main et l'àduquer ; car, jusqu'ici, on
l'a laissée trop en arrière du mouve¬
ment, «t c'est pourquoi un-typo écrit,
dans le Bulletin de la Chambre syndi¬
cale.-, -que ta femme no sait pas profiter
de renseignement qu'on lui donne ;
sans mal, d'ailleurs, car -on l'a toujours
laissée en arrière ; et c'est pourquoi
nous voulons voir la femme êduquée.
consciente, se groupant avec les hom¬
mes et ne formant qu'un même syndi¬
cat, non pas un syndicat à côté, et tra¬
vaillant à -tarif égal.
Mous lui reprochez de travailler à un

tarif inférieur dans des maisons réfrac-
tai-r.es au tarif syndical.
Deux raisons les y obligent :
1°- Vous ne voulez pas d'elles dans

votre groupement ;
2° L'instruction professionnelle in¬

complète qu'ellcjs reçoivent ne leur per¬
met pas d'imposer un tarif égal à celui
de l'ouvrier accompli...
Est-ce une raison pour qu'elles crè¬

vent de faim ?
Mais enfin, en admettant que les

femmes quittent la typographie, toutes
celles employées dans cette corporation
se réfugieront îorcédient dans d'autres :
passementerie, bijouterie, maroquine¬
rie, etc., qui sont également des corpo¬
rations mixtes.

Alors, pourquoi ces corporations ne
feraient-elles pas aussi — l'exemple
étant donné par la typographie — des
difficultés pour admettrai des femmes
dans leur sein ?
Ceci tient tout simplement à ce que

ces corporations sont, moins exigeantes
que MM. les types.
On devrait, paraît-il, consulter la cor¬

poration, établir un référendum à l'as¬
semblée de dimanche dernier ; je n'eu
connais pas le résultat, mais il -est bien
évident que s'il est contraire à la pré
sence de la femme à l'atelier ; c'est ausf.
bien à l'atelier de blanchisserie, bijou¬
terie, qu'à l'atelier ae composition
Mais -tout .cela vous intéresse fort peu.
sans doute ; le principal pour vous,
c'est qu'elle ne soit pas typote, qu'elle
soit votre esclave à la maison, qu'elle ait
une profession à pouvoir exercer chez
elle, et alors (là elle n'en fera jamai--
assez, car, sous le couvert do la femme
à son ménage, vous exigerez 'plus de
votre esclave.

Voyons, il y a -bien des femmes co-
0hères, médecins, avocates. Pourquoi la
femme ,n'exercerait-elle pas la profes¬
sion qui lui plairait, quand, morale¬
ment et physiquement, cette profession
lui est possible ?
•Enfin, messieurs, vous trouvez que

la femme envahit tes métiers .d'hom¬
mes, mais si cela .est vrai, 1-es hommes,
par contre, prennent la place des f-em-

:

mes -également, car certaines grandes
malsoxis.de couture "sont tenues par des
hommes.
Admettons même que ta femme ma¬

riée reste chez elle ; mate les femme?
seules, les jeunes filles ont besoin de
travailler pour vivre ; et les femmes qui
ont un mari.de mauvaise conduite, qui,
le .samedi soir, laisse sa. paye chez le
bistro et rentre .à la mate-on prêt à frap¬
per, -cette-!à .aussi a besoin de travailler
pour vivre. Le mieux, messieurs, c'est
de t'éduquer syradicalement et proîa«
sionnallement, -en qui n'est pas à .la por

téo de tous les hommes, certains n&
•l'étant guère eux-mêmes.
Enfin, pour une fois, soyez logiques,
La main-d'œuvre féminine avec vous

ou contre vous, et au lieu de .nous faire
la guerre, unissons-nous contre l'en¬
nemi commun, et à partir de ce mo¬
ment, le syndicalisme cessera d'être te
synonyme de coterie, pour être enfin
ce qu'il aurait toujours dû être : un ins¬
trument d ' 1111anc ipation.

Q. HELÈNE.

Les conceptions
de Raymond Duncsn
A propos d'une causerie sur « La Philo¬

sophie et la Vie » à la Société de Géogra¬
phie de Paris (14 mai 1514).

Jeûnes Hommes, jeunes femmes e»
filles habillés, à la grecque, filous et
Jambes nus, sandales, d'où émergent les
pieds ; co sont les élèves de i'Akadeinia
Dunean.
Atmosphère paisible ; éclairage élec¬

trique : public studieux et curieux, par¬
fois railleur.
Un gardien de la paix, à l'entrée de

la salle, va et vient, comme surpris et
gêné de se trouver là... Quelques îmar-
ehistes dans la salle.
Brun, cheveux longs, vêtu selon la

mode hellénique, à demi étendu sur la
tribune, avec des gestes lents, Ray¬
mond Diuiean disserte sur lu Sagesse,-
'te Philosophie et la Vie.

« — Par le fait qu'une chose est har¬
monique, c'est la Sagesse même ; do
même pour l'Equilibre.

« Se' servir da moins de mots possi¬
bles, mais user de l'action directe, c'est
être im vrai philosophe. La. vériiabte
philosophie s'expose non par des pa¬
roles. mais par des actions. »
Voilà des ..paroles au sens profond

qu'il nousustpermis d'entendre, et pour
plus dô -précisions sur ce snjel je re¬
produis ces quelques lignes extraites
des feuillets explicatifs dès conférences
de mai £014.
Il nous faudra méditer ces réflexions

afin d'en arriver à une juste compréhen¬
sion et ensuite à réalisation :

« Da .philosophie étant l'amour de te
Sagesse, l'éluda da la philosophie doit
être la préparation des capacités lu
corps et do l'âme pour aimer, la re¬
chercha des moyens d'écarter 'tout -co
qui empêche ou retarde il'éprise facile
et de déve.kqtpcr tou t ce qui'pourrait la
faciliter.

« La Sagesse étant réelle, mais en de¬
hors de notre sphère, • -son étude doit
êlre celle de tout ce qui confieni toa es¬
sence.

« L'essence de l'a Sagesse se maté¬
rialise an moyen de l'harmonie. Di-nc
l'étude de la Sagesse consisterai! dans
la recherche dés moyens de se mettre
en -contact avec tout cc qui coaident
l'harmonie.

. « La pratique de la philosophie con¬
siste idans la. poursuite de la Sagesse et
dans les activités résultant de. lïr -nkV-
ment que provoque la présence de ce
qui contient son essence.

« Le véritable philosophe n'est donc
pas celui qui aime la Sagesse, mais ce¬
lui qui est susceptible dV4rc épris do
toutes les manifestations de son es¬
sence.

« La philosophie ne peut pas prendre
un cheipin nouveau jusqu'à ce .ouTui
trouve une philosophie' qui répondemieux à cet idéal que la philosophie hei-
léniqoe, ou un amant plus amoureux -ou
plus capable de nous initier dans les
mystères -de l'arnfur, que Sccrafe. »

Poqfr ceux désireux de s'éduqu--!' cl,a«
vant-age et de s'inspirer des oanceptiens
harmoniques de l'Akademia Luincau
(17, rue Jiampagne-Pzemière, Paris), on
peut assister, sur invitations, aux cours
do Gymnastique : mardi et vendredi, de
20 4 22 heures : le mercredi, de 15 a
17 heures ; le samedi, de 10 à 12 heures.
Musique : le jeudi, de 20 à 22 heures.
Cordonnerie et Tissage : le mercredi,

do 20 à 22 heureg.
Cours d'Enfants : le jeudi, de 15 à

17 heures.
***

Dans une prochaine chrovdieue, je
•parierai.-ctes brochures Le Vrad fiai au
Travail et Des Moyens de Grève, cau¬
series de Raymond Duncan, éditées par
l'Akademia Duncan.

Henri Zisly.
»+«»-<-

POUR PRENDRE DATE

La Fêta asauslle da " k i&cia "

La grande tête annuelle -de « T.a Ruche »
est fixée, cette annéc-ci, -au dimanche V
août.
Nous espérons qu'elle aie sera, de la part

de l'autorité, l'objet d'aucun© .tracasserie,
d'aucune interdiction.
S'il m était autrement, elle'-nuiait îietï

quand même.
Nous avons été, l'an passé, pris au dé¬

pourvu, mai-s nous ne Le serons pas cotte
mnée-ci et nos dispositions .seront prisc-s-
pour «pue, de foutes laçons, cette Tête, ait
lieu.
Que nos amis prennent note de c>.île-

date : le dimanche 9 août.
Nou-s les prions de aie rien organiser, co

jour-là, qui puissie .diminuer J'.aîfluence ac¬
coutumée
Des notes ultérieures feront connaître à!

•.tous le programme détaillé -de -cette fête.

Pour d La Ruche »,

Sébastien Fannx.

Répandez le " Libertaire M



ETUDES SOCIALES
un

('Suite)

SLX1

-, Four discuter avec à propos sur des
Améliorations sociales quelconques, il
ifaut encore et toujours partir des be¬
soins réels de l'individu, aun de ciéter-
rfiincr le milieu adéquat à sa personne,

jù son époque, à sa civilisation. Ainsi
ifcs besoins réels ou factices d'un charre¬
tier de bois seront très différents de
ceux d'un anarchiste et ceux d'un hom¬
me'foncièrement carnivore aux antipodes
'de ceux d'un végétarien.

Pour amener un modus vivendi entre
çles éléments aussi disparates et permet¬
tre que se fasse l'évolution générale, il
-ifaut trouver des points d'écart on de
'%ontact, communs ou raisonnables, afin
'd'éviter les heurts sociaux entre indivi¬
dus aussi dissemblables. On peut se de-
itoasder si réellement le mot révolution
'doit s'appliquer au nombre ou. s'il- n'est
fpas une chose-essentiellement individua¬
liste. Ainsi selon que la somme des va-
fleurs individuelles sera forte ou médio*
cre les résultats de l'évolution seront

fcons ou mauvais. Un milieu nouveau est

'donc un fait révolutionnaire d'une mino-
'ritê intelligente.il n'est jamais spontané,
çL 'évolution de la masse par action ré¬
flexe lui succède, s'il y a emprise vérita¬
ble du premier sur cette dernière.
; Pour revenir au coopératisme de Ch.
;Cide. nous pouvons, d'après- la théorie
développée par lui,y reconnaître une base
Sérieuse dévolution sur le terrain écono¬
mique, base d'un esprit large et fécond,
Baissant à chacun la liberté' d'organiser
(Son échange toutefois d'une reconnais¬
sance formelle de certaines exigences
sociales réellement fondées. Toute la
flaéoric est empreinte d'un véritable es¬
prit de tolérance; partant de la clic est
modifiable au gré de tous les besoins
individuels justifiés.
h Ainsi les trois susdits éléments ccopé-
ïateurs, syndicalistes et anarchistes peu¬
vent tomber d'accord sur l'opportunité
«l'éliminer de leurs relations d'échange
ibu de distribution tous les intermédiaires
par eux reconnus inutiles, sans diminuer
en quoi que ce soit les échanges inter¬
nationaux.
f Selon leurs conceptions particulières,
ils pourront essayer expérimentalement
Certains morcellements de la propriété
■ici, et constituer la grande propriété
collectiviste ou communiste là-bas, éta¬
blir des biens de main-morte laïque,
v réer des woork-houses pour les nbma-
vies du métier et des herbergues fami¬
liales pour les aventuriers des corpora¬
tions syndicales- Le coopératisme peut
'«paglober sans danger toutes ces attitu¬
des productrices ou consommatrices.
si Sont à signaler lés empiétements du
-parti socialiste sur cet organisme écono¬
mique, autant du reste que sur le syn¬
dicat, lequel n'est en somme que la re¬
présentation de l'association des pro¬
ducteurs.
X Lie désir 'de mainmise sur ces deux
^organisations du travail est manifeste;
"c'est même le « pr'opter hoc » du parti
bu tant que groupement politique éta-
,(liste.., A retenir aussi la tendance des
.^coopératives de consommation socialis-
Jjtes de placer les coopératives de produc¬
tion sous la direction des consomma¬

teurs. Démonstration nouvelle des in¬
fluences du partit

Cette idée de gérance socialiste est au
point de vue économique aussi saugre¬
nue que les agissements de l'Etat bour¬
geois nommant au ministère du Travail
un avocat, un professeur de rhétorique
ou un médecin. Que les consommateurs
et les producteurs aient des droits à faire
valoir les uns sur les autres, quoi de
plus naturel ! Ils ont tous deux voix au

chapitre, mais il est nécessaire pour cela
qu'ils traitent d'égal à égal, d'autant
plus qu'ils sont tous l'un et l'autre h
tour de rôle. C'est précisément parce que
le parti socialiste guette le coopératisme
comme une proie qui lui revient de droit,
qu'il veut diviser consommateurs et pro¬
ducteurs pour pouvoir mieux régner sur
les deux. Il est manifestement hostile
à l'idée de rendre autonome la coopéra¬
tion de production. La situation enche¬
vêtrée de la verrerie ouvrière d'Albi four¬
nit un exemple type du sourd mécon¬
tentement des meneurs unifiés à l'endroit
de l'association de production. C'est un
peu pour les mêmes raisons qu'une cam¬
pagne anticoopératiste fut menée par
certains syndicalistes afin de faire
échouer ce mouvement d'absorption du
coopératisme par le parti.
Quoi qu'il en soit une déviation ou un

fléchissement du syndicalisme confédé¬
ral envieu de faire de I'étatisme corpo¬
ratiste est aussi possible qu'une action

. offensive de la part du parti socialiste.
'

Aux éléments indépendants du syndica¬
lisme, du coopératisme et de l'anarchis-
me à faire de l'éducation par l'exemple
avant tout et surtout. Par la méthode
pratique expérimentale, ils pareront à
ces deux évolutions contraires aux véri¬
tables intérêts des producteurs.

L4 suivre.)
C. ADAM.

Bibliographie
Emoi d'hier et d'aujourd'hui, brochure à o ro
Editions Rationalistes, par Jean MareS-
tSIl, 1914.

Sachons gré à l'auteur de nous révéler avec-
renseignements et faits précis à l'appui de
ses dires que les Sections spéciales de cor•
raction ne sont autres que les soi-disant dé¬
funtes Compagnies de discipline faussement
abolies; simple changement d'étiquette fait
on vue de eahner les protestations indignées,,
apaiser les colères justement provoquées par
les horreurs de l'affaire Aeruoult-Rousset,
horreurs que l'on essaie de renouveler en co
moment a l'égard du soldat patriote Péan,
accusé d'un crime au Maroc qu'il n'a jamais
commis ni même eu l'intention de commet¬
tre et cependant condamné comme assas¬
sin !
Cette brochure sera d'autant imieux appré¬

cié dans les milieux libéraux qu'elle est écrite
sur un ton fort mesuré, dans un esprit plutôt
réformateur d'abus criants, d'iniquités par
frop flagrantes, faisant appel à plus de jus.
téce- en faveur des parias militaires.
Quoi qu'il en soit, pour le lecteur réfléchi

ces documents sur l'armée actuelle constitue
ront, par leur vulgarisation, un éloquent plai¬
doyer contre l'institution particulièrement né¬
faste du militarisme.

**«

Le Mariage, l'amour libre et la libre mater¬
nité, par Jean Marestan, o to. En vente
au Libertaire.

Cest une excellente brochure contre la

procréation non raisonnée, avec d'utiles ré¬
flexions sur les inconvénients, les dangers
et les avantages de l'amour libre et du ma¬
riage dans le temps actuel.
Je retiendrai particulièrement ces pensées,

que j'approuve, sujettes à plus longues dis¬
cussions :

« Il faudrait enfin, et surtout, que cha¬
cun, sans différence de sexe, fut capable de
se suffire largement à lui-même par son
travail, de manière à ne jamais se trouver
sous la dépendance d'autrui par la. question
du pain quotidien, et que les enfants, étant
généralement élevés aux frais de la société,
ne fussent pas plus une entrave pour leurs
parents que Tes-parents un empêchement pour
eux. » (Page 7.) Cest dire que, sauf cas
exceptionnels, la femme, comme l'homme,
doit travailler normalement afin d'être in¬
dépendants tous deux. Je sais qu'il y a là ma¬
tière à controverses.

Henry Zisly.

Nous prévérions nos lecteurs que le Pa¬
triotisme des Plaques Blindées (Krupp-
Sclmeider) est momentanément épuisé.

' Par contre-, il y a la nouvelle brochure
do Dclaiai : le Patriotisme des Pla-qucs
Blindées (l'affaire PontiLloff) qui est en ven¬
te.

Pour embêter les bourgeois
le 14 Juillet

Il nous reste quelques centaines d'affiches
illustrées, de celles qui ont eu un si vif suc¬
cès aux dernières élections. Nous-parlons
du placard représentant bonhomme populo
avant la prise de la Bastille et aprte. Cette
illustration est tellement suggestive, que des
camarades nous ont incités à en tirer parti
à l'occasion du prochain II juillet, en y
ajoutant une bande de circonstance.
I! nous serait possible de laisser l'affiche

à 5 francs le cent, port compris Qu'on nous
les commande au plus tôt, pour que nous
soyons fixés sur le chiffre de bandes à
faire
Nous ne voudrions pas nous engager

dans une dépense qui ne produise aucun
résultat,
Q-u'on se hâte donc de se prononcer sur

cette initiative pour que nous prenions les
dispositions nécessaires à cet acte de pro¬
pagande.

aus camarades
des Asgeciaiioss à base communiste

Devant les critiques formulées par cer¬
taines organisations contre les coopérati¬
ves de production, nous croyons qu'il se¬
rait utile de grouper les camarades appar¬
tenant à ces Associations.
Une réunion pourra peut-être amener des

échanges de vues qui éclaircironi, la situa¬
tion et montreront la chemin à suivre.
Tous ceux que cette idée intéresse sont

priés de bien vouloir se mettre en rapport
avec Jahane. 170, boulevard de la Iliberté,
aux Lilas. Mais il est bien entendu qu'il ne
s'agit que des camarades appartenant aux
coopératives à BASE COMMUNISTE.

>. -

EN PROVINCE
Nécrologie

LYON

■La mort vient, de faucher brutalement un
des nôtres, le camarade Paul ChaurpaMe. Il
était de ceux qui se jettent généreusement
dans la mêlée sociale sans en espérer aucun
profit .personnel, nuire que la satisfaction
morale de combattre -pour des idées qui
lions sont chères. Il fut mêlé au procès dos
antimilitaristes et paya de ©a liberté sa
courageuse protestation contre les événe¬
ments d'alors. Nous transmettons à sa fa¬
mille si durement frappée nos sentiments
de condoléances.

E. Dannacher.

/l DOS /Iborçrçéç
Nous prions les camarades dont l'abon¬

nement est expiré de bien vouloir nous faire
parvenir le montant du réabonnement, afin
de nous éviter les frais de recouvrement
par la poste.

m

Science et

la Véritable Histoire
du Salais

-L'e christianisme, tel que l'avaient con¬
çu les apôtres, avait pour objet essentiel
Menseignement de la morale, et ne com¬
prenait d'autre pratique cultuelle que la
(lecture de l'Evangile et la eommunioi
:allégorique. Il n'y a dans les évangiles
aû rituels, ni organisation ecclésiastique.
: .es temples dans lesquels se réunissaient
.les premiers chrétiens n'avaient ni dé¬
corations, ni ornements, ni images, ni
•ta tu es. Cette tradition a été reprise dans
lies temples protestants. Lactance rap¬
porte qu'en 303, le préfet du prétoire
ayant pénétré par ordre de Dioclétien
.dans le temple le plus considérable des
chrétiens, à Nicomédie, pour le démolir.

! il n'y trouva d'autre objet de culte qu<
-j'écriture sainte, dont la lecture était
laite, aux fidèles.
Cette simplicité vouait le culte nou¬

veau à une impuissance fatale, dans un
•milieu habitué aux pompes du paganis-
! me, au sensualisme des cérémonies et
.aux pratiques réalistes du fétichisme.
iîf était destiné, en raison même de sa
. .supériorité, a demeurer incompris et à
'disparaître. Les apôtres étaient de plus

de quinze siècles en avance sur leurs
contemporains.
Une circonstance fortuite vint lui don¬

ner cependant une vitalité inespérée. Les
apôtres avaient été les héros de la doc¬
trine, Constantin fut le fondateur de
l'Eglise. Assassin de son père, de son
beau-père, de son .fils, de sa femme et
de son neveu, ne reculant devant aucun
crime, aussi lâche que sanguinaire, aussi
superstitieux que cruel, tel était le per¬
sonnage.
A la veille d'une bataille, il invoqua

ïe dieu des chrétiens, dont les chefs le
flattaient et s'étaient glissés dans son
cœur. La fortune ayant favorisé ses ar¬
mes, par la victoire de Maxence, il en
témoigna sa gratitude, en chargeant les
chrétiens devenus d'utiles auxiliaires du

gouvernement, de l'exécution des dé¬
crets qui frappaient les temples païens
d'impôts et de confiscation au profit de
l'Etat. Ces services furent d'ailleurs
grassement payés sur les dépouilles sa¬
crées. Plus tard, les biens des Arvales
seront confisqués aussi à leur profit et
les sanctuaires 'païens transformés en
églises. La haine que la nouvelle secte
manifesta contre l'empereur Julien pro¬
venait surtout de ce qu'il voulait faire
restituer aux temples païens les biens
dont ils avaient été dépouillés sous Cons¬
tantin.
Quant à celui-ci, s'il a favorisé les

chrétiens, il ne s'est jamais converti. Sa
prétendue conversion n'est qu'une lê-

Pêle-Mêle de la Semaine

gende. Par la puissance souveraine dont
11 était revêtu, il était le surveillant,
i'évêque de toutes les religions publi¬
quement professées dans 1 empire; à ce
titre, il intervenait dans toutes les que¬
relles religieuses et sa décision faisait
loi. Il n'était pas plus soumis au dogme
chrétien qu'à un autre; il était arbitre
souverain. En se servant des chrétiens
pour assurer l'exécution des mesures fis¬
cales, il faisait œuvre politique, rien de
plus. Il était si peu devenu chrétien, que
dans l'apothéose officielle et publique
qui lui fut décernée sous son fils, il est
représenté, sur les médailles commémo-
ratives, vêtu du manteau sacerdotal
païen et monté sur le char solaire. Les
coursiers le portent au ciel et vers lui
se tend, en signe d'union, la main droite,
du dieu soleil à côté duquel il va se
placer.
La décadence de la société romaine,

alors en pleine décomposition, facilitait
le développement du christianisme. Son
expansion, favorisée par les successeurs
de Constantin, se manifesta par la des¬
truction des temples et des sanctuaires
païens ou leur confiscation. Malgré des
mesures de violence et une série de per¬
sécutions, dont les décrets des empereurs
chrétiens et le code sanguinaire de Théo¬
dose portent la marque, les masses de¬
meuraient profondément attachées à
l'ancien culte. Le paganisme, enraciné
dans les cerveaux, vaincu mais non dé¬
truit, parviendra à reprendre force et

Lundi 29. — Elle va» bien, la fameuse suf¬
fragette anglaise, l'apôtre résolue des consul¬
tations féminines. Elles ne vont pas mal non
plus ses ardentes partisantes- quand elles af¬
frontent la police et répondent à ses coups.
Mais que d'énergie gaspillée, citoyenne
Pankhurst, car vous ne semblez pas prévoir
les suites stériles de vos efforts', si le vote
féminin en est la récompense. Voter, voilà
le geste qui ravale puisqu'il donne des maî¬
tres. En attendant que vous soyez vous-
même postulante au députanat, continuez à
lutter utilement pour ce qui est malgré
tout votre droit et, dans votre lutte d'ac¬
tion directe, nous marquerons les coups.

Mardi 30. — Un drame de la misère!...

vigueur. Il trouvera des routes secrètes
pour pénétrer jusque chez les persécu¬
teurs et se substituer à leurs propres doc¬
trines. L'éducation était restée païenne,
et pendant plusieurs siècles, le chris¬
tianisme ne put créer un enseignement
qui lui fut propre.
On croyait avoir radicalement sup¬

primé le paganisme par le silence. Mais
on n'élimine pas plus par le silence que
par la violence, des croyances, des ha¬
bitudes, des traditions invétérées. Les
religions, comme toute institution hu¬
maine, sont soumises aux lois de l'évo¬
lution et de la survivance. Pour arriver
q pénétrer les populations, pour prendre
racine dans les milieux où elle s'était
introduite, nous avons vu que l'Eglise
avait dû s'assimiler peu à peu leurs céré¬
monies, leurs rites et leurs superstitions.
Pendant plusieurs siècles, l'histoire de
l'Eglise offre le spectacle de ces agréga¬
tions successives. Ne pouvant parvenir à
convertir les païens, l'Eglise avait pris
le parti de se convertir au paganisme.
De même Mahomet ira plus tard au de¬
vant de la montagne.
L'Olympe païen continuant à vivre

dans les souvenirs et dans la vénération
populaire, il fallut capituler avec ces
morts récalcitrants. Dans l'impuissance
de les supprimer, on se résigna à recon¬
naître l'existence des dieux et déesses,
et à les introduire dans îe panthéon
chrétien. Toutefois, ils reçurent, selon
leurs attributs, leur nature et leur ea-

Mercreii 24. — Ils vont bien les hommes y
en livrée postale de la rue du Louvre. Pro¬
testations verbales, barricades, coups de
poings et coups de triques, c'esf déjà pas
mal dans le chemin de l'action directe vio¬

lente et insurrectionnelle. Esclaves de la
grande administration, ils sont prêts à mon¬
trer que sa domination les lasse et que com¬
me sous Symian, ils se disposent à agir pour
obtenir un peu plus de justice et de liberté.
Continuez, postiers, et quand s'uniront à vous
dans 1-a commune révolte les cheminots et
les mineurs, alors ce sera le grand pas, le
seul peut-être sur les rives fleuries de l'hu¬
manité.

Jeudi 25. — Mais, méfiez-vous, postiers.
Méfiez-vous des conseilleurs et des flatteurs,
de tous les petits Thomson qui, démocrati¬
quement, veulent vous aider. Ayez confian¬
ce en l'idée, en l'action, pas aux hommes
car de douloureux exemples le conseillent.
C'est que les arrivistes, les crâneurs, les
sans scrupules tel ce plus-que-parfait salaud
cjui vante aujourd'hui Thomson à votre su¬
jet et flattera demain Messimy, tous les
évolués sans conscience, plusieurs fois
renégats déjà et toujours êvoluables. Prenez
garde à ceux-là, dis-je, car leur solidarité,
c'est d'abord le bruit sur leur nom, la vie
facile et les trahisons répétées.

Vendredi 26. — M. le ministre du Travail
a travaillé. Du haut de sa tour ministé¬
rielle il pourra témoigner de la prudence 0;
du désintéressement des entrepreneurs. 11
sera cru, il a vu. Entrepreneurs criminels,
ingénieurs en malfaçons peuvent dormit
tranquilles. Il serait beau de voir la puis¬
sance contre la puissance, allons donc, les
loups ne se mangent pas entre eux et l'ami
Hubert qui s'est vivement piqué au jeu de
l'amour-propre en acceptant d'être le colla¬
borateur d'enquête de cette poignée de com¬
plices, peut compter que c'est en pure perte
qu'il aura fermement accusé et franchement
précisé, tellement l'action politique est
toujours suivie d'impuissance et de stérilité.

Samedi 27. — Tous les conseils de revi¬
sion ou contre-revision ne sont pas finis.
La preuve, c'est que l'on voit encore dans la
rue « La race des brutes et des conscrits ».

Ils présentent l'écœurant spectacle d'une jeu¬
nesse veule, lâche et bête. C'est en même
temps què du dégoût pour ces livides poi¬
vrots qui dégueulent au bord d'un trottoir,
une tristesse infinie, désespérante presque,
que l'on éprouve à voir cette jeunesse sans
idéal fêter si bêtement du reste la nouvelle
existence de sauvages qui les fera gémir
trois longues années. Ali I au lieu de tant de
malsaine réjouissance, c'est de d'amertume-
que je voudrais voir sur les visages, du fiel
que je voudrais trouver dans les cœurs.

Dimanche 28- — La dernière fois qu'elle
prit la parole, ce fut, je crois, en faveur
des mineurs, en octobre passé, sa voix re¬
doutable et puissante vibra comme un ton¬
nerre. Militante de vieille école elle conserve

sa valeur révolutionnaire et aux grands
jours, elle le démontre.
Elle vient de prendre à parti François-

Ferdinand, le maître autrichien. Mais c'est
son amant Browning qui a terminé sa bien¬
faisante action. Quoi, un réacteur détermi¬
né est victime- de ces deux généreux cama¬
rades e* on les blâmerait, que non alors.
Quand, sur la route de l'émancipation se
rencontre un obstacle, on le supprime, voilà
tout. J'ignore si les deux criminels . camara¬
des étaient politiciens ou anarchistes, mais je
sais que leur besogne tient de nos méthodes
et qu'elle fut courageuse et salutaire.

C est si vulgaire et si fréquent dans notre
société que c'est en trois lignes que les jour¬
naux signalent ce fait-divers. Quoi de plus
douloureux pourtant que le bort de deux êtres
qui s'aiment, mai» qui. ne pouvant faire
face au spectacle de la vie et élever conve¬
nablement leur gosse, éloignent celui-ci et
s'en séparent pour toujours dans l'angoisse
horrible d'un suicide résolu. Les époux Ro¬
ger sont de nouvelles victimes, et le drame
de Ruons -souligne une fois de plus pour
ceux qui analysent les causes, l'horreur et le
vice de notre désespérante organisation où
la misère tue les uns, où l'abondance crève
les autres.

Jeudi iOT juillet. — Mlle Hennion s'est
mariée. Or donc, il faut que tous les jour¬
naux nous racontent- cet événement. Et voilà
ce que c'est que la gloire d'un père « d'un
père humain et juste » (les journaux). Mais
avons-nous besoin de savoir tous ces détails
du mariage que je suppose pas être pour
elle une chaîne bien solide, vu les condi¬
tions de la haute. La fille d'Heniiion est
femme comme tout autre et nul besoin de
la dévotion journalistique pour nous appren¬
dre que par permission civile, l'épousée
comme les autres va faire éprouver à sa
chair le frisson d'amour platonique, si toute¬
fois elle a eu la patiente moralité d'atten¬
dre l'étal public, pour Confier sa vertu aux
ardeurs sexuelles- de la natuie.

Marcel Vergeat.

LE PATRIOTISME
des

PLAQUES BLINDÉES
par Francte DELAIS!

Une belle brochure, de 64 pages
Le Scandais Krupp. — Oppenheim et
Mctite'oelîo. — Guillaume II action¬
naire de Krupp. — Krupp et l'état-
major. — L'Auberge de la Mort. —

A nous io « Figaro » ! — Bénéfices
scandaleux. — Généraux marchands
de eanon9. — La métallurgie au pou¬
voir. — L'art de travailler le patrio¬
tisme. — Le coup de 1805. — L'Inter¬
nationale du canon.

En vente au « Libertaire » : 0 fr. 20;
franco : 0 fr. 25

Féiéraiion Oeunnists
Anarchiste ivotatisnnairs

NOTRE TERRAIN

Samedi soir et dimanche matin, les ca¬
marades qui pensent qu'il est indispensa¬
ble que les anarchistes possèdent un local
à eux s'étaient réunis au Foyer Populaire,
nue Sorbier.
Le- propriétaire du terrain situé à proxi¬

mité: de la mairie du XX», nous a écrit et
des propositions sérieuses vont nous - êtn»
laites.

Nou-s convoquerons donc tous lies' sous¬
cripteurs à une réunion qui se tiendra te
jeudi & juillet, nji Foyer Populaire- ; ceux-ci
recevront une copie du projet des statuts,
afin qu'ils puissent les étudier au préalable
et apporter leurs propositions ou lieurs ob-
servaiîoûs.
Nous croyons devoir faire un pressant

appel afin que cette réunion soit nom¬
breuse et qu'il en sorte quelque chose de
sérieux, de façon \ mettre-- notre projet une
bon-ne fois debout.

Les Amis de Libre Examen. — G, lue du Pe-
tit-Thouars. salle Musset. Lundi 6 juillet 8 h. J
0 Les Origines de la Vie », par Giraulf.

Les Amis de « Libre Examen ». — Samedi 13
juillet., à 8 h. -J. salle Musset, ltr étage, ruo Du-
petU-Thouars G, suite des conférences par Gi-
rault. « L'Evolution du règne animal ».

Foyer Populaire. — 1-1, ruo * hamnlain au
coin de la rue Sorbier. Les groupes de ta
région Parisienne et de banlieue sont invités
à se réunir le samedi 4 juillet à 8 heures £ du
soir pour s'entendre au sujet du choix d'un
délégué au Congrès International do Londres.

ractère, une destination différente. Les
uns, comme Jupiter, Mars, Janus, Diane,
Neptune, Minerve, Mercure, furent qua¬
lifiés démons et envoyés en enfer, les au¬
tres, considérés comme bienfaisants, fu¬
rent qualifiés saints et logés en paradis.
Au VIIe siècle, saint Eloi, dans une

instruction pastorale, interdit d'invo¬
quer le nom « des démons, comme Nep¬
tune, Diane, Minerve et le Génie »; il
défend aux femmes de porter au cou des
sachets et « d'invoquer Minerve ou d'au-

' très esprits malfaisants ». Au VIe siècle,
saint Gall conversait avec le Génie de
la montagne et le Génie des eaux, qu'il
exorcisait comme démons. Grégoire de
Tours fait dire par Clotilde à Clovis
qu'elle veut convertir : e Mars et Mer¬
cure, qu'ont-ils jamais pu faire? Ils pos¬
sédaient plutôt un art magique qu'une
puissance divine. (L. XII, ch.XXiX).
Les dieux païens relégués aux enfers

se vengèrent de cette disgrâce en reve¬
nant de temps à autre sur cette terre
tourmenter les mortels. Diane a joué
pendant plusieurs siècles un rôle consi¬
dérable dans les assemblées nocturnes
des sorciers. Sulpice Sévère raconte gra¬
vement que saint Martin voyait souvent
apparaître, sôus la forme de démons,
Jupiter, Vénus, Minerve et Mercure, Au
XIIe siècle, Gulbert de Nogent nous mon¬
tre un moine de l'abbaye de Flavigny
recevant la visite d'un diable qui lui
apporte un livre « de la part de Ju¬
piter >1. Vénus n'a pas encore cessé ses

Explications de la Commission c!e la br->-
chure du congrès national.
Métro : Martin-Nadaud.

Le Groupe du XIII' organisant une fête cham¬
pêtre, au profil du Libertaire, tait appel aa
ooncours des camarades artistes, a ceux quiveulent nous aidei de se faire connaîtra <!•
suite.

Groupe d'action. — Le groupe d'action, fondé
il y a déjà un certain temps, avait pour butd'aller porter la contradiction dans toutes les
réunions où les anarchistes pouvaient être at¬
ténués.
Malheureusement, pas assez de camarades

n'ont répondu à notre appel et nous né som¬
mes pas assez nombreux aujourd'hui pour me
ner à bien la tâche que nous nous étions
imposés.

anciens camarades écartés par la campagneélectorale.
Les copains qui connaîtraient des réunions

publiques (assez intéressantes» sont .priés d'en¬
voyer par lettre le lieu et le but de la réunion
(au moins '» jours avant qu'elle n'ait lieu) au
camarade II. Yagner à la Famille Nouvelle 15,
rue d-e Meaux-.
Les réunions ont lieu tous les mercredis II.

rue Champlain.

Groupe du X- et du XIX». — Samedi 4 juillet1014 à s h. 4 à la Famille Nouvelle 173 font,le¬
vait! de la ViF.ctte, -causerie par Robert I.anôfL
« La camaraderie anarchiste ».

Groupe anarchiste du 16". — Réunion mercre¬
di -8 juillet à 8 h. $ salie de l'Epiant inc. G, rue
Itonsart, causerie par Mauricius sur • « La Mo¬
rale anarchiste ».

COLOMBES
Après le mouvement révolutionnaire italien

qui doit nous Servir d'enseignement i! est né¬
cessaire que partout surgissent des groupes,c'est pourquoi nous prions tous les camarades
'dc.ce coin de banlieue tle venir à la réunion
qui sera organisée dans le courant de la se¬
maine prochaine-, salle Compagnon, rua Saint-
Dcîfis à Colombes.

WRY
Groupa d'Education révolutionnaire. Sa¬

medi 4 juillet à S heures ^ du soir, réunion du
groupe.- salle Vérjat, 8. rtîe Bourgeois. Ivry-
Port. Incidents do la Conférence du 20. Divers.
Tous les camarades du groupe sont priésd'être présents.

PANTIN-NUBEFVÎLLTEES
La fête au bénéfice de la F.C.A.lt. organisé®dimanche dernier a produit 15 francs qui r.r.t

été remis nu camarade Albret.
Jusqu'à .avis contraire, ie croupe sa réunira

tons les-IV jours, salir Mollet, 3. rue do
féi'ino. è. Aubervilliers. Cite causerie, sera faite
chaque quinzaine. La prochaine îvun'on -.---a
annoncée dans la n. S. et dans io Libertaire.
E. Aubin fera une causerie sur la » Pluralité
des Mondes ».

MONTGEAIT -LES-M'NES
Les abonnés du Libertaire sont priés de -vy

nouveler leur abonnement nu camarade Item-
chon.

MONTREUR,
Le groupe de Montreuil désireux d'intensifier

la propagande. anarchiste et de faine déserter
tes cabarets par tes copains •voudi-sif or<*--<riisi_-r
le dimanche des balades I '-mensuelles au ci ira
desquelles, tout- en répondant partout nos idées
nous pourrions respirer l'air pur dos campa-
gr»s et des bois.
Pour ce, nous faisons appel aux csîriarades

des 11e. 13'. 19 et 30- arrondissements ainsi
qu'à ceux de Montreuil, Vinci-unes, Régnai..-',
Konlenay. Saint-Maur. Saint-Mnndé ete '
pourrions nous entendre pour faire, nu cours
des balades des distributions de brochures et
d'invendus. Ecrire à Eugène Morin 74 r;;.>
Armand Carrol à Montreuil. Pour les* •Wnirwm
consulter la S. et le Libertaire Nous re¬
cevons avec plaisir des brochures et des vi-ux
journaux.

CASTRES
Los syndicalistes révoluLionn a ires <-i anar¬

chistes le Castres ou des enviions qui seraient
désireux de s'entendre pour une ofittun com¬
mune de Bronagaiiifo "dans ia région, vmuîro -.t
bien se mettre en relations »v..-c Alphonse
Guby, 34, avenue rte Lftvacr. Castrc-s

-» 4-

Convocations Diverses

Jeunesse Syndicaliste du 17'. — Mardi 7 jo i-
let à à h. •} du soir G7. rue Rouchct. Confé¬
rence par Yvctot sur ; « L'Organisation Syn¬
dicale ».

Les autres jeunesses du quartier se feront uif
devoir d'y assistai-.

Causeries Populaires du XV'. — Cl. rue Pio-
met. Mardi 7 juillet à 8 h. 3/4. Causerie par te
camarade E. Gtani 11. Sujet : « La ciiiosplioii
matérialiste do l'Univers ». Entrée, gratuite.

Causeries populaires du XV". — Lundi 13
juillet. Maison des Syndiqués 18. rue Cambrerr-
ne. Métro-Cambronnc. Grande Conféruroo au
profit des G. P. et de la F.O..V Les ravages (la
i'Alcoolisme.
Orateurs assurés : Dr Legrain, Dr 'Vallon.

Projections lumineuses. Entrée ô 25. Les-ca¬
lants ne paieront pas.

Groupe Espagnol. — Pour discuter sur l'en¬
voi d'un délégué au congrès de londres et sur
notre journal nous prions les camarades et-na-
gnols d'assister à notre réunion qui aura lira

infernales persécutions. La mythologie
chrétienne l:a même élevée, en compa¬
gnie de Beîzébuth et de Cerbère, à la
dignité de « prince des démons ». Ce
détail nous est appris par une pieuse bro¬
chure (La France au pied du Saint-Sa¬
crement), qui racc-nte J'hsitoire d'une
possédée en ces termes : « Dieu permit
que les trois princes des démons, Belzé-
buth (1), Astaroth (adoré jadis à Tyr
sous le nom d'Astarté ou Vénus), et un
autre nommé Cerberus (également ho¬
noré d'un culte public chez les païens),
entrassent en elle avec une légion de
démons inférieurs, afin d'attirer sur cette
simple et pieuse fille l'attention de
tous. »

Il fallut des prohibitions nombreuses
et répétées pour arriver à éteindre le
culte de ces divinités, même après leur
incorporation dans les cohortes inferna¬
les. En 566, le Concile de Tours interdit
encore de fêter le Ier janvier en l'honneur
de Janus, et celui de Narbonne, en 589,
de fêter le jeudi en l'honneur de Jupiter,

(A suivre.)
MALVEAT.

(Science et religion, édition de la So¬
ciété d'Editions scientifiques, en vente
au Libertaire.

11) Relz.éhuth. qu'on n transformé en prince
(tes démons, était une divinité égyptienne, qui
avait nourtant une fonction bien utile et hfea
inoffcnsive. -selle de chasser les mqucJies, Soa
nom signifie maître, seigneur (tes mouches.
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dimanche 5 juillet rue de Cliguancourt, 23, à
S heures de l'après-midi.

Groupe espagnol. — Jeudi 9 juillet à l'Univer¬
sité Populaire. 157, faubg Saint-Antoine, cause¬
rie par Girault sur ; « La conception matérialiste
do l'Univers ».

Le Comité d'Entente des Jeunesses syndica¬
listes organise uno grande fête champêtre le
dimanche 26 juillet il Chaville-Pelizy.
Rendez-vous ù S heures précises (Métro Inva¬

lides). Départ à 8 heures 20 (gare Invalides).
Retour a 20 heures 53 (Station de Cheville).
Le ravitaillement sera fait par une coopéra¬

tive. Prix :lo la carte 1 ir. 25.
On trouve des cartes dés maintenant à la

Famille Nouvelle, 15, rue de Meaux 19' et dans
toutes les Jeunesses syndicalistes.

Fédération ouvrière antialcoolique. — Délé¬
gué par la F.O A. avec le concours do la Ligue
Nationale contre 1'alooolisroe, le camarade Cau-
vin a donné ses conférences avec projection»
lumineuses, qui ont obtenu un vif succès. Le
30 mai & St-l-loFent' (Cher) ; le 2 juin à Mont-
luçon ; le 3 à Coinmentry : dans la Creuse. Je
4 à Evaux ; le 5 h Lavaveix-les-Mines : le 6
à Aubusson ; le 7 à Felletin : le 8 a Bourga-
nouf : dans la Haute-Vienne ; le 10 h Limo¬
ges : le 11 a Saint-Junière : dans la Gironde :
le 13 à Bordeaux : le 15 à La Teste ; le 16 à
Arcaclion : dans les Basses-Pyrénées : le 17 à
Rayonne ; le 10 au Boucan ; le 20 ù Orthez ;
dans la Haute -Garonne ; le 22 h Ludion ; dans
le Lot : le 24 A Cahors ; dans le Lot-et-Garonne
le 25 a Fond ; dans le Gère : le 26 à Auch : à
Toulouse le 27.
Cauvin continue sa tournée. H sers dans le

Tarn à Saint-Juéry le 29 et à Alloi lé"30 ; le l"r
juillet à Mazairiet, Careassonne Te" 2 ( Narbvmq
le 3, Perpignan le 4. Béziers le 6, Celte le 7 ;
dans le Gard le 9 a saint-Laurent, le Kl à Ai-
margues, le 11 à Alais, le 16 à Saint-Ândré-
Marseille.
A son retour II sera à Montpellier Te 25 iuil-

îet. ensuite il fera Nîmes, Le Caviar (Gard),
Lvon, Saint-Etienne, Thiers, Clermont-Ferra2t,
Tulle, Buir, Guéret, Ghatcauroux Orléans.

Foyer anarchiste du XI*. — Samedi 4 juillet
à 9 h., salle du 1er. U. P. 157, faubg St-Antoine,
causerie par Mauricius sur les Précurseurs (sui¬
te).

BOULOGNE-BILLANCOURT
Jeudi 2 juillet, salle des causeries popit'nires

de Boulogne, conférence publique et contradic¬
toire par Mauricius sur : « La responsabilité et
les criminels ».

La semaine prochaine 9 juil>*. même salle
causerie par Girault sur : le collectivisme et le
communisme. Invitations cordiale aux socialistes
et syndicalistes.

LYON
L'Emancipation anarchiste. — Vendredi au

local 17. rue Marignan, discussion entre ca-

camarades sur : Le congrès anarchiste de Lon¬
dres.
Les Amis du Libertaire. — En raison du

Meeting de samedi, la réunion' aura lieu le
mardi 7 juillet rue Marignan, les camarades
s'inténessamit au Libertaire sont invités.

«4-<!

Aidons-nous

Un co-pain connaîtrait-il travail quelcon¬
que, même comme manœuvre. Ecrire Jules
Bélisandre, 39, rue d'Auteuil, Paris (16e).

. *
4r

Nous avons, au Libertaire, une pièce à ap¬
proprier. II nous faudrait le concours de
camarades peintres.
Venir au journal pour s'entendre.

Un camarade désirerait connaître les meil¬
leurs traités de la culture maraîchère. Ré¬
pondre à Dubos, au Libertaire.

*
* *

Une camarade ayant petit .pavillon avec
jardin prendrait deux ou trois enfants en

nourrice, ces enfants ayant au moins deux
ans. Ecrire h Petit Jean, 12, avenue des Peu¬
pliers au Perreux (Seine).

»%
Un camarade quittant la France vendrait

prix modéré : une grande glace de chemi¬
née, un buffet en noyer sculpture artistique,
une table à ralonge, 6 chaises cuir, un pho¬
nographe (10 disques), un canapé, 2 volumes:
Leçon sur les métaux, par Alfred Ditte, 3
volumes : Chimie végétale, par Berthelot.
Ecrire J. Lipa, 8, lue des Colonncs-du-
Trône.

Petite Correspondance

L\ MOREAU. — Le virement est {ait.

V. PEDRO. — Oui, i'ai tout reçu ce Que
tu m'as annoncé-.

2PANLON. — Oui, tu peux utiliser ce pa¬
quet comme tu l'entendras.

BARDEY. — Passe au Libertaire pour
communication.
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Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains □

Les Œuvres §
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de g

Pierre Rropotkine
Commun terne et Anar¬
chie 0 10 0 15

L'Etat et son rôle his¬
torique 0 25

L'Esprit de Révolte.... 0 15
Le Salariat 0 15
Les prisons 0 10
La Terreur en Russie.. 0 50
La Loi et l'Autorité 0 10
L'organisation de la
Vindicte appelée Jus¬
tice 0 10 0 15

Un certain nombre de brochures de
pression. Nous annoncerons quand elles

0 30
0 15
0 15
0 15
0 60
0 15

Le9 Paroles d'un Ré¬
volté 1 25 1 75

L'Anarchie 1 a 1 10
La Conquête du Pain.. 2 75 3 25
La Grande Révolution. 2 75 3 40
Autour d'une vfe 2 75 3 25
L'Entr' Aide 3 a 3 f>9
Champ», Usines, Ate¬
liers 2 75 3 25

La Science Moderne et
l'Anarchie 2 75 3 25

Pierre Kropotkime sont à la réim-
nou3 parviendront.
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0 25 0 30

0 25
0 10
0 10

0 30
0 15
e 15

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15
a io 0 15

10
10
15
05

15
20
10
10
15
15

15
10
20
15

10
10

0 15
0 15
0 20
0 10

Nuits pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouviag»s de libi-airie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prièrs d'indiquer lisiblement le titre et,
si posaible, l'édileur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l Admimstra-

teur du Libertaire, 15, tue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste
BROCHURES

pages d'histoire socialiste (Tcherke-
soff

L'Etat et son rôle historique fKro-
potkme)

Aux jeunes geus (Kropotkine).
La morale anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie iKropot-
kine;

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jean Grave). •

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) — •

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frèra le paysan (Reclus)....
Entre uaysans (Malesta)'. ....
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) .•••,

A B G du libertaire (Lermma)
L'Anarchie (Malesta)....
L'AnarcbV (A. GKrard)............
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus

(S. Faure) • • •,*•••
Arguments anarchistes (Beaure)....
La loi des salaires (J. Guesde)......
Le droit à la paresse (Lafargue)..
La femme dans les U. P. (E. Girault)
Justice 'Fischer) •

Réoonse aux oaroles d'une croyante
(Sébastien Faune,

I,a Femme esclave 'Chaughi) .

Le procès des auatre (Almereyda)
Les Crimes de Dieu (Péb. Faure)..
L'A B G syndicaliste (Georges Yve-
trrf> ;

Le Machinisme (Jean Grave)........
La responsabilité et la solidarité
dans îa lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat •••• • ••

Patrie atierre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Nîpmyenhuis)
Lu militarisme 'Ficher)
sgaavipatriotisme 'Hervé).
fuaîonisstïon 'Jean Grave).....
Li Grosse en l'air CE. Girault).
Cr.ntre le brïqandaoe marocain....
I ôola Patrie Torulot)..
T,;Î f.Tprt/n Most)....
çj.-^rvrHoris d'i."1 philosophe avec la
usarSchaîe 'Diderot)

Lra Maisons oui l-'eot (M. Petit)..
Le Salariat Téronnl.kine)
I - syndicalisme dans l'évolution so-
toitifs 'Jean Grave)

f.ir (1er. 1 méthodes du syndicalisme
(Delesulîe) • ;

La grève générale (Aristide Briand)
rééducation de demain (Elisant)..
«u café ftie1atest.il
ViVrionr libre ftiad. Vernet)
Uirmnovilité du mariage (Chaughi)
Aux t'fîMries 'Gnhierl
t a rk'vti dos électeurs (Mirbeau)
tdécrl? umtichambre de caserne et
e* samrttds Uanvion) 6 1* 0 15

0 ?/)
0 15
0 25
0 20

10
10
10
10
tO
40
to

0 05
0 15
0 15
0 10

0 45
0 15
0 45
0 45
0 45
0 45
0 45

0 45
0 45
0 45

0 40 0 20

0 40
0 05
0 45
0 70
0 40
0 40
0 40
0 40

45
{5
45
25
45

0 45
0 45
0 45

A bas les Vieux (Brochant)....»...
Propos d'Educateur (S. Faure)
La Ghair à canon (Manuel Devaldès)
La doctrine dea Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco). Jean Jaurès, Ernest Vau-
glian, J.-B. Clément, Sébastien
Faur.o, Guesde, Allemane, Gcrault-
Richard. La livraison

Le problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant)..
Vers la Russie libre tA. Bullard)..
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Dieu n'existe pas (D. Elmassian)....
Le Néant (Liptay)
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant)

Les Scientifiques (Jean Grave) ....
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi)

D'Hérédité et l'Education (Aima
Mahé)

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte)

La Grève Générale Révolution (Gi-
rautl

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boycr)

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Bouchor) ......

Le Sabotage (E. Pouget)
A bas les chefs
L'Education de Demain .-

La Loi et l'Autorité (Kropotkine)..
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine)

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus)..
Contre la folie des armements (J.
Grave) ■

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi)
Contre les Trois ans (G.-A. Lai¬
sant)

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet)

Contre la Guerre (Opinions célèbres)
La Guerre (Kropotkine)
Les Martyrs de Chicago .•
Les Déclarations d'Etiévant
L'Esprit de Révolts (Kropotkine)....
Collectivisme et Communisme (E.
Girault)

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe¬
lot)

Sur l'Individualisme (Pierrot)
La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot) »

Travail et surmenage (Pierrot)
L'Organisation du surmenage (Le
Système Taylor) (Pouget)

Les Chemins de fer aux Cheminots
iDunré) :

Education et Révolution (Girault)...
La Conquête des pouvoirs publics
J. Grave).

La Vie chère
Quelques vérité3 économiques (Louis
Blanc) • • ■ ■ •

Une forme nouvelle de 1 Esprit po¬
liticien (J. Grave) ■

L'Action Directe (E Pouget)..
Les Métiers qui tuent (I,. et N. Bon-
neff )

Les Prisons (Kropotkine) .....
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers. —■
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers. —*
Les Compagnons du bâtiment (2
vol ) — Les blessés (L. et M. Bon-
neiK CJiaque brochure

Les Trois Complices (Ghanghi).....
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0 00
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ANNA MAIIE. — Donne ton adresse au
Libertaire.

UN COPAIN demande à prendre con
tact avec des camarades de TroruviUe ou
Déauvttle. Répondre au Libertaire aux in1
liales E■ L.

CAMARADE, sur le point de se rendre
dans le Sud-Amérique, désirerait être do
cumenlë sur le Paraguay, en général, et
sur la Colonie individualiste en parliciô
lier Les camarades qui jugeront bon de
lui donner Quelque renseignement à ce
suiel écriront : Georges Reyh'em, 8, rue
du Ruisseau, Nancy.

ÎLES CAMARADES qui connaissait le
copain Venniér sont prévenus que ce der¬
nier est sérieusement malade et dans une
situation pénible. Pour le voir, aller 2?,
rue de la Folie-Méricourt, Paris.

JOSEPH BARON. — Tu peux l'adresser
à la coopérative l'Entr'aide, rue de l'Er
toilage, Nantes. D'autre part, il le sera
donné de rencontrer le camarade Moreau,
le dimanche, au Marché du Bonltez, à Nan¬
tes.

G. PAGES. — 1» Genève, 6, rue des Sa-
voises. — 2° 23, rue du Garde-Chasse, uns
I.ilas 1Seinej.
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Jolie brochure de 96 pages illustrée d'une vingtaine de photos d'octobre
1910 et de la grève des cheminots anglais d'août 1911. *
C'est un livre qui fait réfléchir et penser. ^
C'est d'abord le plus beau travail sur les exploités du rail, leur valeur^-g. professionnelle et leur importance sociale présente et future. J*.
C'est, en outre, pour le monde ouvrier tout entier, un résumé complet de ^critiques sociales, un recueil précieux d'idées et d'aperçus nouveaux sur ce

que sera la société future et un exposé des divers moyens de transforma- ^* tion sociale. ■&
^ En vente au Libertaire : 0 fr. 50. Franco : 0 fr. 60. ^

Uij livre atleijdu depuis des siècles

L'Initiation Sexuelle
(SîitreiieBs atrsc ses Eafsa-'s de frais à viagt a&s)

par G. M. BESSÈDE
Préface du Dr L. BUESSELLE

Prix : 3 fraijcs
Franco, 3.25 ; Etranger, 3.50

Le premier et seul guide complet, pra¬
tique, à la portée do tous, publié sur
celte matière.

Nouvelle édition, revue et augmentée de
61 pages, avec 10 gravures.

La vérité toute crue et presque toute nuC
sera leur meilleure arme (aux jeunes fil¬
les).

L. Bai'thou.
Ancien Président du Conseil.

(Même pensée chez Montaigne, Kant,
Locke, J.-J. Rousseau, H. Spencer,
Dlieux, etc., etc.)
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